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journée. Cela sera difficile car il 
faudra rester motivé et concentré 
sur plusieurs heures … ou quelques 
secondes : c'est le sport le plus 
cruel des Jeux car on peut perdre 
en 3 ou 4 secondes de combat ! 
Reste qu'il ne faut pas oublier 
l'autre aspect de ces Jeux : nous 
habiterons dans un village olym-
pique, toutes les nationalités se 
retrouveront. Il y aura une céré-
monie d'ouverture, avec porte-dra-
peaux des villes et pays, et une 
cérémonie de clôture avec tous les 
participants ».

De plus, il est prévu que nos 18 
jeunes athlètes fassent une balade 
à vélo à Alkmaar, et le dernier jour, 
une visite d'Amsterdam !

Nous leur souhaitons de beaux 
jeux, de belles rencontres et plein 
de souvenirs inoubliables !
 
 
 
 
(1)  par ordre croissant : blanche 
– jaune – orange – verte – bleue – 
marron- noire
(2)  c'est un niveau encore supé-
rieur à la ceinture noire. Me 
Katanishi, directeur technique 
du Judokwaï Lausanne, est né au 
Japon, nation du judo. Il a appris et 
pratique le judo dans la plus pure 
tradition japonaise. Son enseigne-
ment et sa technique en font l'un 
des grands maîtres actuels du judo 
de Suisse.

CHAILLÉRANS
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Trois jeunes chaillérans aux 
Jeux Internationaux des Ecoliers 2015

Ils s'appellent Mathieu Braun, 
Lorenzo Marquès et Paul Farro. 
Ils habitent tous trois Chailly. Ils 
sont judokas, ceinture bleue (1) et 
vont partir avec 15 autres jeunes 
sportifs une semaine à Alkmaar 
aux Pays-Bas pour représenter 
Lausanne aux Jeux Internationaux 
des Ecoliers (J.I.E.).

Que sont ces Jeux ? 
Metod Klemenc, père spirituel de 
ces jeux et ex-entraîneur sportif, 
né en 1934 à Ljubliana (ex-You-
goslavie) expliquait : « J'ai beau-
coup souffert de la 2e guerre mon-
diale, durant mon enfance, cela a 
détruit ma famille. C'est pourquoi 
j'ai voulu créer un monde meilleur 
basé sur l'amitié. Le sport semblait 
être l'un des meilleurs moyens pour 
rassembler des jeunes venant du 
monde entier ». 
En Juin 1968, il organise alors les 
premiers « International Children's 
Games (ICG) », à Celje en Slovénie 
et 9 villes y participent, dont 
Lausanne. 
D'année en année, le succès est 
au rendez-vous, de plus en plus de 
pays participent ; la Suisse accueille 
cinq fois ces jeux dont deux à 
Lausanne (en 1980 et 1986) et trois 
à Genève. 
En 1994, les jeux se déroulent 
pour la première fois ailleurs qu'en 
Europe, à Hamilton (Canada), c'est 
aussi l'année où les premiers jeux 
d'hiver sont organisés. Depuis, ils 
ont eu lieu également en Asie, aux 
USA, et l'an dernier, en Australie.

Les ICG 2015 correspondent à la 
49e édition. Ils accueilleront du 24 
au 29 juin 2015 plus de 1500 ath-
lètes âgés de 12 à 15 ans et venant 
de 80 villes à travers le monde. 
Les disciplines présentes seront : 
l'athlétisme, le golf, le football, le 
tennis, la natation, la gymnastique, 
le beach volley, le volleyball et le 
judo. 
 
C'est à la Maison de Quartier de 
Chailly que nous avons rencontré 
Mathieu, Paul et Lorenzo, ainsi que 
leur coach sportif Ken Katanishi, 1er 
Kyu (ceinture marron) de judo, qui 
va les accompagner en Hollande. 
Leur professeur, Maître Hiroshi 
Katanishi, 8e Dan (2),  nous a expli-
qué, lors de l'entretien qu'il a eu la 
gentillesse de nous accorder, que la 
sélection avait été faite en fonction 
des critères stricts imposés (âge, 
lieu d'habitation, école), et de la 
catégorie de poids. 
Ensuite, il a choisi les élèves les 
plus assidus, sérieux et dignes de 
confiance. 
La motivation aussi était impor-
tante, d'autant plus que les familles 
sont mises à contribution financiè-
rement. Il se réjouit de cet événe-
ment, qui restera sûrement « un 
bon souvenir pour ces jeunes ».

Nos 3 judokas arrivent, un peu inti-
midés, sans doute impressionnés 
de donner la première interview de 
leur vie ! 
Peut-être cela leur fait-il aussi réa-
liser l'importance de l'événement…

Lorenzo, 14 ans : j'ai été content 
d'apprendre que j'étais sélectionné, 
dans la catégorie (– 50 kg). J'ai un 
copain qui était parti l'an dernier 
en Australie avec les JIE, alors je 
connaissais.
Paul, 15 ans (– 66 kg): il a fallu 
négocier avec l'école car nos dates 
d'examen tombaient en même 
temps ! 
Mathieu, 15 ans (+ 55 kg) : mon 
grand-père était ceinture brune et 
mon père pratiquait aussi le judo, 
on a tous été heureux d'apprendre 
la nouvelle. Je continue de prati-
quer 3 fois par semaine le judo, je 
fais aussi de la course à pied.
Lorenzo : je vais aussi 3 fois/semaine 
au dojo !
Paul : moi, c'est 3 à 4 fois !

Ken Katanishi : « oui, ce sont de 
bons éléments, ils n'ont pas eu 
besoin de changer leurs habitudes 
en vue des Jeux car ils étaient déjà 
très assidus ! 
Pour le moment ils sont déjà allés 
à des compétitions européennes 
(France, Italie) mais là, cela repré-
sente un vrai défi de se retrouver 
face à des adversaires tels les asia-
tiques et surtout les russes, sou-
vent plus costauds ». 
Pas de problèmes pour la langue, 
les 3 apprennent l'Anglais à l'école, 
mais, comme le rappelle Ken : 
« au judo, les points sont comptés 
en japonais, donc ils ont l'habi-
tude. Les compétitions sont pro-
grammées sur 2 jours, mais chaque 
judoka combattra sur une seule 
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